
Personnels de nettoyage, ils sont essentiels ! 

Pas de lutte contre le virus sans eux ! 

Toulouse, le 3 avril 2020 

 

Quand un secteur maintient son activité pendant la pandémie, quel qu’il soit, il entraîne avec 

lui les salariées du nettoyage, qui font tourner les rouages des services essentiels à la nation. 

Hier encore ils n’étaient rien selon le Président et aujourd’hui ils sont les piliers de la lutte 

contre la pandémie, avec des millions d’autres salariés en plus des personnels soignants !! 

Pourtant, les travailleuses des services aux entreprises (elles sont 182 000 à nettoyer les 

locaux des entreprises dans le pays) maintenues dans l’invisibilité en temps normal, 

continuent de l’être, alors que nous traversons une crise sanitaire où l’hygiène et la propreté 

devraient être au centre des préoccupations.  

Pire, ce sont les entreprises donneuses d’ordre qui dictent leurs conditions de travail, en 

imposant le nombre de personnels à solliciter, les horaires, les cycles de travail à adapter … 

Mais en matière de santé et de sécurité aucune exigence en revanche, chaque sous-traitant 

est sommé de faire avec ses propres moyens.  

Cette crise lève le voile sur la soumission sans limite que la relation de sous-traitance 

client/prestataire autorise, de même nature que l’uberisation qui efface les droits des 

travailleurs au profit d’une relation commerciale avec des plateformes donneuses d’ordre.   

Cela donne des situations scandaleuses comme à Airbus, qui se targue de patriotisme 

national en affrétant un avion entier vers la Chine pour aller chercher des masques, 

notamment pour ses propres salariés, tout en laissant travailler sur son site des agents 

d’entretien qui n’en portent pas !! 

Comment accepter que celles et ceux qui produisent aujourd’hui la désinfection des locaux 

de travail pour protéger d’autres salariés, ne soient eux-mêmes pas protégés ! 

Comment accepter que les outils indispensables (équipement, méthode, formation) pour 

mener à bien leur travail ne leur soient pas fournis et que, de ce fait, en plus d’exposer leur 

santé, ces travailleuses  s’exposent  à un  non-sens professionnel : nettoyer pour rien ! 

Cette situation est une insulte au bon sens le plus élémentaire : en effet, le nettoyage se situe 

très en amont dans la chaîne de contamination par le virus. Si le personnel de nettoyage n’est 

pas protégé et équipé, il laisse potentiellement le virus derrière son passage, dans des locaux 

de travail où le port du masque ne suffira pas à protéger le salarié qui va s’y installer! 

C’est pourquoi dans tous les secteurs où l’activité se poursuit, nos 

syndicats doivent exiger que les directions donneuses d’ordre 

garantissent la fourniture des équipements de protection pour tous 

les salarié-e-s du nettoyage qui interviennent sur leur site. 


